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FLEURS ET PRIERES

[UK le chemii du cimetière, ce n’était, la veille de la 
Toussaint, que gens ou voitures chargés de fleurs. 
Grande ouverte, la haute grille de la nécropole voyait, 

comme chaque année s’engouffrer dans les allées des tombes 
les morts de demain qui portaient aux vivants d’hier l’hom
mage de leur affectueux ou conventionnel souvenir.

D’un coupé de maître une femme élégante descendit et fail
lit heurter dans son élan une autre femme bien modeste, qui se 
disposait à franchir le seuil du cimetière. — Vous, Joséphine! 
s’exclama la dame. Comme je suis heureuse de la rencontre ! 
— Je n'ai pas moins de plaisir à revoir Madame, et, si elle le 
permet, je vais même l’accompagner à son caveau. — Enchan
tée! Je me demandais justement si je pourrais seule porter là- 
bas ces deux gerbes de fleurs. — Veuillez m’en passer une, 
Madame, mon bouquet à moi ne m’embarrasse guère. Oh ! les 
beaux chrysanthèmes! — N’est-ce pas! aussi, j’y ai mis le 
prix! Us me reviennent à vingt centimes pièce. — Mon Dieu! 
que c’est cher!—Mais c’cst si beau! Admirez donc, Joséphine, 
cet incarnat, ici ce crème tendre, et laces reflets mordorés, ces 
demi-teintes cuivrées... Puis, quels pétales ! échevelés à souhait, 
frisotés, tirebouchonnés, fantastiques... Ah! le Japon est en
foncé, ma petite. Nos horticulteurs français sont sans riyaux.

On atteignit le tombeau de famille. Deux vases en simili- 
bronze, rivés aux dalles, reçurent les fleurs. En avant du riche 
mausolée et dans l’encastrement des lourdes chaînes fraîche
ment repeintes au blanc d’argent, ces magnifiques chrysanthè
mes, il faut l’avouer, avaient grand air. Madame ne les quitta 
point des yeux pendant la courte prière qu’elle fit au pied du 
monument funèbre. — Maintenant, dit-elle en se relevant, je 
vous accompagne à la tombe de votre mère. — Oh ! Madame est 
bien bonne ! Mais je n ’ose accepter. C ’est si loin... au bout de 
l’allée du nord, dans les concessions sans caveau... — Tant


